
Presse magazineÂ :Â la consolidationÂ en dernier recours

Description

Aux Ã‰tats-Unis comme au Royaume-Uni, la concentration du marchÃ© de la presse est amorcÃ©e. 
Meredith se recentre sur la presse thÃ©matique, abandonne leÂ TimeÂ et cÃ¨de ses activitÃ©s 
britanniques. En France, LagardÃ¨re est le premier des grands Ã©diteurs Ã  sortir du marchÃ© de 
la presse magazine.

AprÃ¨s avoir limitÃ© ses tirages pour rÃ©duire ses coÃ»ts (voirÂ La remÂ nÂ°45, p.24),Â la presse
magazine anglo-saxonne sâ€™engage dans un mouvement accÃ©lÃ©rÃ© de consolidation.Â Le
phÃ©nomÃ¨ne se constate aux Ã‰tats-Unis comme au Royaume-Uni avec, chaque fois, la volontÃ© des
Ã©diteurs de mutualiser les frais gÃ©nÃ©raux pour mieux contrÃ´ler les coÃ»ts. Mais la consolidation
nâ€™a pas pour seul objectif dâ€™adapter les coÃ»ts Ã  la rÃ©alitÃ© dâ€™un marchÃ© en baisse,
quâ€™il sâ€™agisse des ventes ou de la publicitÃ©Â ; elle est aussi offensive dans la mesure oÃ¹ elle
donne aux nouveaux groupesÂ une taille qui leur permet de sâ€™imposer en alternative crÃ©dible Ã 
Google ou Facebook sur le marchÃ© publicitaire en ligne.

Aux Ã‰tats-Unis, la stratÃ©gie du groupe Meredith sâ€™inscrit parfaitement dans cette logique. Le
groupe de presse magazine, spÃ©cialisÃ© dans lâ€™art de vivre, la dÃ©coration, la beautÃ© â€“ autant
de thÃ©matiques propres Ã  la presse fÃ©minine â€“ avait annoncÃ©, le 26 novembre 2017, le rachat du
groupe Time Inc. pour 1,8 milliard de dollars. Il sâ€™agissait alors dâ€™additionner les audiences de
Meredith et de Time Inc. pour proposer une offre publicitaire en ligne capable de sâ€™imposer en
alternative aux rÃ©gies desÂ pure players, des rÃ©ductions de coÃ»ts Ã©tant Ã©galement envisagÃ©es
grÃ¢ce aux mutualisations rendues possibles par le rapprochement des titres. Ainsi Meredith avait
communiquÃ© sur sa capacitÃ© Ã  toucher dÃ©sormais 200 millions dâ€™individus aux Ã‰tats-Unis
Â viaÂ ses diffÃ©rents mÃ©dias, avec pour cible principale les femmes et lâ€™information locale. Autant
dire quâ€™une partie des titres de Time Inc. ne trouvait pas sa place dans la stratÃ©gie de Meredith,Â qui a
depuis engagÃ© leur cession quand ils nâ€™apportent pas de plus-value Ã©vidente en termes de ciblage
publicitaire.

Meredith sâ€™est ainsi sÃ©parÃ© des titres de Time Inc. au Royaume-UniÂ le 26 fÃ©vrier 2018, un
marchÃ© oÃ¹ le groupe amÃ©ricain nâ€™a pas vocation Ã  se dÃ©velopper. La mÃªme logique a
Ã©tÃ© reproduite aux Ã‰tats-Unis avec la mise en vente, en mars 2018, de quatre titres parmi les plus
prestigieux de Time Inc.Â : leÂ TimeÂ etÂ SportsÂ IllustratedÂ qui Ã©taient encore diffusÃ©s Ã  3
millions dâ€™exemplaires en 2016,Â MoneyÂ (1,55 million dâ€™exemplaires) etÂ FortuneÂ (830
000Â exemplaires). Ces magazines ont en effet la particularitÃ© dâ€™Ãªtre des hebdomadaires liÃ©s Ã 
lâ€™actualitÃ©, leurs contenus Ã©tantÂ de factoÂ vite pÃ©rimÃ©s. Ã€ lâ€™inverse,Â le groupe
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Meredith privilÃ©gie les mensuels thÃ©matiques, leurs articles pouvant Ãªtre exploitÃ©s en ligne sur un
temps long.Â Meredith va donc se sÃ©parer de quatre marques puissantes mais peu rentables.

Le groupe conservera toutefoisÂ People, le plus rentable des grands magazines de Time Inc., et tous les
magazines thÃ©matiques, moins connus de Time Inc. mais plus stratÃ©giques, commeÂ Southern Living
Â qui est un magazine dâ€™art de vivre consacrÃ© au sud des Ã‰tats-Unis, ou encoreÂ Essence, qui vise
la communautÃ© afro-amÃ©ricaine. Sâ€™ajoute Ã  ce recentrage sur les magazines thÃ©matiques un
plan de rÃ©duction des coÃ»ts de 400 Ã  500 millions de dollars sur deux ans, avecÂ la suppression deÂ 1
200Â postes surÂ 3 500, soit un tiers des effectifs,Â de quoi relancer le cours en Bourse du groupe qui a
perdu 25 %Â depuis le rachat de Time Inc.

Ã€ lâ€™inverse du marchÃ© de la presse magazine, celui de la presse quotidienne aux Ã‰tats-Unis
semble suivre une voie radicalement diffÃ©rente,Â ne pouvant pas compter sur les revenus publicitaires
pour se dÃ©velopper.Â Le modÃ¨le payant sâ€™imposeÂ et la qualitÃ© de lâ€™offre Ã©ditoriale
redevient un critÃ¨re dÃ©cisif, en mÃªme temps que lâ€™ergonomie de lâ€™offre en ligne. Ainsi, pour la
prÃ©sentation de ses rÃ©sultats 2017, leÂ New York TimesÂ a annoncÃ© que 60 %Â de ses revenus sont
dÃ©sormais assurÃ©s par ses abonnements, quand la presse amÃ©ricaine a historiquement dÃ©pendu de
la publicitÃ©. LeÂ Washington Post, dÃ©tenu par Jeff Bezos, a Ã©galement fait part de bons rÃ©sultats
Ã  la fois pour les abonnements et sur le marchÃ© publicitaire, le nombre de ses abonnÃ©s ayant triplÃ©
entre 2015 et 2017.

Ces quotidiens sont donc en train dâ€™Ã©chapper Ã  la logique de consolidation qui repose
principalement sur la volontÃ© dâ€™agrÃ©ger des audiences pour proposer une offre compÃ©titive sur le
marchÃ© publicitaire. Câ€™est peut-Ãªtre le pari qui a Ã©tÃ© fait par le milliardaire Patrick Soon-
Shiong. Le 7 fÃ©vrier 2018, ce dernier a rachetÃ© Ã  Tronc (Tribune Online Content) ses titres
californiens, leÂ Los Angeles Times, leÂ San Diego Union-TribuneÂ et dâ€™autres publications de
moindre importance pour 500 millions de dollars. Tronc, entitÃ© issue de la scission du groupe Tribune en
2016, lequel avait rachetÃ© les journaux californiens en 2000, va utiliser les fonds tirÃ©s de la cession
pour investir dans la numÃ©risation de ses autres titres, le groupe Ã©tant installÃ© Ã  Chicago.

Au Royaume-Uni, la vente des titres de Time Inc. UK par Meredith est lourde de consÃ©quences.Â En
tout, 57 titres sont cÃ©dÃ©s, dontÂ TV Times, Womanâ€™s Weekly, Marie Claire UKÂ ou encoreÂ 
Country LifeÂ qui font de cet ensemble le premier Ã©diteur de presse magazine au Royaume-Uni, avec un
chiffre dâ€™affaires de 280 millions dâ€™euros en 2017,Â 1 700Â salariÃ©s et une diffusion
consolidÃ©e de 168,7 millions dâ€™exemplaires en 2016 selon Enders Analysis.Â Lâ€™acheteur, le fonds
dâ€™investissement Epiris, a affichÃ© sa volontÃ© de participer Ã  laÂ consolidation de la presse
magazine au Royaume-Uni afin de constituer un groupe puissant face Ã  Facebook et Google,Â tout en
multipliant les synergies liÃ©es Ã  lâ€™effet de taille. Si les titres les moins rentables de Time Inc. UK
devraient Ãªtre cÃ©dÃ©s par Epiris, le fonds sâ€™est en revanche positionnÃ© pour sâ€™emparer du
groupe Dennis Publishing, un autre Ã©diteur britannique de presse magazine.
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Ã€ la consolidation annoncÃ©e de la presse magazine au Royaume-Uni sâ€™ajouteÂ un phÃ©nomÃ¨ne
similaire dans la presse tabloÃ¯d quotidienne.Â Contre toute attente, le groupe Trinity Mirror, qui Ã©dite le
quotidien de gaucheÂ Daily Mirror, sâ€™est emparÃ© en fÃ©vrier 2018 des titres dÃ©tenus par Richard
Desmond, prÃ©sident de Northern & Shell. Les titres concernÃ©s sont connus pour leur positionnement
trÃ¨s Ã  droite et leur soutien sans faille au Brexit, notamment le tabloÃ¯dÂ Daily ExpressÂ et sa version
dominicale, leÂ Sunday Express. Mais la consolidation lâ€™emporte sur la cohÃ©rence Ã©ditoriale des
titres dÃ©tenus par lâ€™entreprise, preuve que la concentration ne dÃ©truit pas systÃ©matiquement la
diversitÃ© Ã©ditoriale.

En effet, le groupe Trinity Mirror a garanti que les orientations politiques des titres seraient prÃ©servÃ©es.
Ã€ vrai dire, le nouveau groupe compte dÃ©sormais trois quotidiens dominicaux, leÂ Daily Express, leÂ 
Star SundayÂ et leÂ Sunday People, qui nâ€™ont pas intÃ©rÃªt Ã  se concurrencer trop frontalement, les
lignes politiques permettant de rÃ©cupÃ©rer Ã  droite comme Ã  gauche un lectorat britannique dont on
connaÃ®t la polarisation depuis le Brexit. Ainsi, pour 126,7 millions de livres, et un versement de 70,4
millions de livres au fonds de retraite des titres, le groupe Trinity Mirror se renforce sur le marchÃ©
britannique en ajoutant Ã  ses 150 titres trois marques de presse puissantes, leÂ Daily Express, mais aussi
leÂ StarÂ et le titreÂ people OK. Il reste que leÂ Daily ExpressÂ comme leÂ Daily MirrorÂ sont en perte
de vitesse, le premier ayant vu sa diffusion passer dâ€™un million dâ€™exemplaires en 2000 Ã Â 400 000
exemplaires aujourdâ€™hui, quand le second est encore diffusÃ© Ã Â 700 000Â exemplaires, soit deux
fois moins toutefois quâ€™il y a dix ans. Mais le point faible des deux titres est ailleurs, Ã  savoir leur
prÃ©sence insuffisante sur lâ€™internet quandÂ leur concurrent, leÂ Daily Mail, a rÃ©ussi Ã  mondialiser
son audience avec le succÃ¨sÂ de Mailonline.Â Sur le marchÃ© de la presse imprimÃ©e,
lâ€™opÃ©ration est toutefois cruciale et devra faire lâ€™objet dâ€™une autorisation par les autoritÃ©s
britanniques de concurrence, la Competition and Markets Authority ayant annoncÃ© le 11 avril 2018 lancer
une enquÃªte sur cette opÃ©ration.

En France, le mÃªme impÃ©ratif de consolidation traverse le marchÃ© de la presse
magazine.Â RÃ©vÃ©lÃ©es dÃ©but janvier 2018 par le site dâ€™information italien Milano Finanza, les
discussions entre trois des quatre grands de la presse magazine franÃ§aise pour une fusion de leurs
activitÃ©s ont Ã©tÃ© confirmÃ©es, annonÃ§ant une rÃ©volution dans le paysage de la presse magazine
franÃ§aise. Ã€ lâ€™origine, Mondadori France (Top SantÃ©, Biba, Closer, Grazia, TÃ©lÃ© Star) Ã©tait
en quÃªte dâ€™un repreneur, son chiffre dâ€™affaires baissant depuis 2015. Afin dâ€™Ã©viter la vente
de marques puissantes mal valorisÃ©es par des chiffres de diffusion en berne, Mondadori sâ€™est
associÃ© au Groupe Marie Claire, dans lequel LagardÃ¨re dÃ©tient 42 %Â du capital, pour proposer Ã 
LagardÃ¨re la crÃ©ation dâ€™une sociÃ©tÃ© tierce regroupant tous leurs actifs de presse magazine au
sein dâ€™une structure de dÃ©faisance.

Ensemble, les trois groupes auraient ainsi donnÃ© naissance Ã  une sociÃ©tÃ© au chiffre dâ€™affaires
proche dâ€™un milliard dâ€™euros, avec 300 millions dâ€™euros apportÃ©s, dâ€™un cÃ´tÃ©, par
Mondadori et par le Groupe Marie Claire, et, de lâ€™autre, prÃ¨s de 400 millions dâ€™euros pour les titres
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du groupe LagardÃ¨re. Le rapprochement de leurs activitÃ©s aurait fait Ã©merger un gÃ©ant de la presse
magazine, trÃ¨s loin devant le quatriÃ¨me grand acteur du marchÃ© franÃ§ais, lâ€™allemand Prisma
(Bertelsmann). Il aurait permis des Ã©conomies dâ€™Ã©chelle et surtout la sous-traitance des plans
sociaux Ã  la sociÃ©tÃ© ainsi crÃ©Ã©e.

La difficultÃ© dâ€™une telle opÃ©ration la rendait peu probable, ce qui a Ã©tÃ© confirmÃ© depuis par
les initiatives divergentes des acteurs concernÃ©s. Fin janvier 2018,Â LesÂ EchosÂ rÃ©vÃ©laient
dâ€™autres discussions, Ã  lâ€™initiative de Reworld Media, pour un rachat ou une fusion avec les actifs
de Mondadori France. Fin mars, le Groupe Marie Claire annonÃ§ait se retirer des discussions entamÃ©es
avec LagardÃ¨re et Mondadori. Le 8 mars 2018, lors de la prÃ©sentation des rÃ©sultats 2017 du groupe
LagardÃ¨re, Arnaud LagardÃ¨re, son gÃ©rant commanditÃ©, annonÃ§ait sa volontÃ© de rÃ©duire le
portefeuille de LagardÃ¨re Active, la branche de mÃ©dias du groupe, et envisageait la cession de la plupart
de ses titres de presse, y compris le magazineÂ Elle.

Depuis,Â LagardÃ¨re a prÃ©parÃ© le dÃ©mantÃ¨lement de sa branche ActiveÂ afin de pouvoir
procÃ©der Ã  une vente par appartement, lâ€™objectif Ã©tant de se sÃ©parer des activitÃ©s les moins
rentables pour recentrer le groupe sur les deux mÃ©tiers qui dÃ©gagent le plus de bÃ©nÃ©fices et de
chiffre dâ€™affairesÂ : lâ€™Ã©dition et les espaces commerciaux dans les gares et aÃ©roports (leÂ travel 
retail). Finalement, le groupe LagardÃ¨re ne devrait conserver dans son pÃ©rimÃ¨tre que la radio Europe 1,
Â Le Journal du dimancheÂ etÂ Paris Match, ainsi que les activitÃ©s de production audiovisuelle. Tous les
autres actifs sont Ã  vendre et vont Ãªtre logÃ©s au sein de pÃ´les autonomes afin dâ€™Ãªtre plus
facilement sÃ©parÃ©s du groupe.

Les chaÃ®nes jeunesse (Gulli, Tiji), les radios internationales de LagardÃ¨re (LARI) et le pÃ´le web
(Doctissimo, BilletRÃ©duc) ont donc Ã©tÃ© mis en vente, mais Ã©galement la presse magazine avec des
titres aux marques puissantesÂ :Â ElleÂ etÂ Version FeminaÂ pour la presse fÃ©minine,Â France 
Dimanche, PublicÂ etÂ Ici ParisÂ pour la presseÂ people,Â TÃ©lÃ© 7 JoursÂ pour la presse TV. Par
ailleurs, lors de lâ€™annonce de la rÃ©organisation, LagardÃ¨re a prÃ©cisÃ© quâ€™un rapprochement
avec Mondadori nâ€™Ã©tait pas Ã  lâ€™ordre du jour, du fait de son coÃ»t social et du risque financier
associÃ© Ã  lâ€™opÃ©ration.

La revue europÃ©enne des mÃ©dias et du numÃ©rique

Page 4



Il ne restait alors au groupe LagardÃ¨re quâ€™Ã  trouver un repreneur pour un ensemble qui reprÃ©sente
encore aujourdâ€™huiÂ le premier groupe de presse magazine en France, une activitÃ© que LagardÃ¨re
aura abandonnÃ©e en moins de dix ansÂ depuis ses premiÃ¨res ventes de titres en 2011, avec la cessiondes
Ã©ditions deÂ ElleÂ Ã  lâ€™international au groupe Hearst (voirÂ La remÂ nÂ°17, p.31) et ledÃ©but de
la cession de ses titres en France en 2013 (voirÂ La remÂ nÂ°29, p.31). Le groupe LagardÃ¨rea dÃ©cidÃ©
dâ€™aller vite, malgrÃ© la portÃ©e symbolique des mÃ©dias dont il compte sesÃ©parer.Â Cet
empressement sâ€™explique par la nÃ©cessitÃ© pour le groupe de garantir desdividendes Ã  ses
actionnaires,Â donc de se recentrer rapidement sur ses activitÃ©s les plus rentables, maisÃ©galement sur
sa volontÃ© de quitter des secteurs dâ€™activitÃ© dont la valorisation dÃ©clineimmanquablement avec
le temps.

Le 17 avril 2018,Â LesÂ EchosÂ annonÃ§aientÂ une premiÃ¨re cession pour 73 millions dâ€™euros au
groupe tchÃ¨que Czech Media Invest,Â Ã  savoir les radios internationales. Rien ne laissait prÃ©sager
alors la nature de lâ€™accord conclu entre le Groupe LagardÃ¨re et Czech Media Invest. Ce groupe de
mÃ©dias est en effet issu de la vente en 2014 de la coentreprise entre Ringier et Springer en Europe de
lâ€™Est (voirÂ La remÂ nÂ°16, p.13), un territoire oÃ¹ il est bien implantÃ©. Avec les radios
internationales de LagardÃ¨re, Czech Media Invest renforce son implantationÂ : celles-ci reprÃ©sentent un
chiffre dâ€™affaires de 56 millions dâ€™euros en 2017 avec des radios en RÃ©publique tchÃ¨que, mais
Ã©galement en Pologne, en Slovaquie, en Roumanie, ainsi que des actifs plus lointains, en Afrique du Sud,
au Vietnam, au Cambodge, en CÃ´te dâ€™Ivoire et au SÃ©nÃ©gal. Le 18 avril 2018, LagardÃ¨re
annonÃ§ait Ãªtre entrÃ© en nÃ©gociations exclusives avec Czech Media Invest pour lui cÃ©der
Ã©galement lâ€™ensemble de son pÃ´le presse.

Aucun chiffre nâ€™a Ã©tÃ© communiquÃ©, les valorisations donnÃ©es par la presse sâ€™inscrivant
dans une fourchette comprise entre 40 et 60 millions dâ€™euros, quand les titres cÃ©dÃ©s reprÃ©sentent
un rÃ©sultat dâ€™exploitation de 20 millions dâ€™euros pour un chiffre dâ€™affaires de 250 millions
dâ€™euros et 700 salariÃ©s.

Lâ€™ancien fleuron franÃ§ais de la presse magazine sera donc contrÃ´lÃ© par un investisseur
tchÃ¨que,Â qui fera des titres de LagardÃ¨re son navire amiral pour se dÃ©velopper en Europe Ã 
lâ€™ouest, sauf Ã  dÃ©cider de les revendre ensuite Ã  la dÃ©coupe, aprÃ¨s avoir mis en Å“uvre un plan
social. La premiÃ¨re possibilitÃ© semble probable, dâ€™abord parce que Czech Media Invest est un
vÃ©ritable groupe de mÃ©dias, leader dans son pays, ensuite parce quâ€™il semble vÃ©ritablement
sâ€™intÃ©resser Ã  la France, le groupe ayant quelques jours plus tard fait auprÃ¨s du tribunal de
commerce de Paris une offre ferme pour racheter 91 %Â du magazineÂ Marianne, en redressement
judiciaire.

Si LagardÃ¨re se retire dÃ©finitivement de la presse magazine, alors mÃªme que le groupe franÃ§ais
Ã©tait le premier Ã©diteur mondial dans cette catÃ©gorie au dÃ©but des annÃ©es 2000 (260 titres, dans
34 pays pour 2,3 milliards dâ€™euros de chiffre dâ€™affaires), il conserve toutefois la marqueÂ Â« Elle
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Â», le magazine Ã©tant cÃ©dÃ© sous licence Ã  Czech Media Invest, un modÃ¨le dÃ©jÃ  Ã©prouvÃ©
Ã  lâ€™occasion de la cession des Ã©ditions internationales deÂ ElleÂ au groupe Hearst.
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